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Pas de préface. Devant un opuscule comme celui qu’on va 
lire, cela ressemblerait à un vestibule devant une cabane. 
Nous n’avons qu’un mot à dire que nous dicte la plus stricte 
convenance, et ce mot, c’est : Merci. 

Merci à M. Husson qui a osé jouer deux jeunes auteurs 
qu’il ne connaissait que par leur première pièce. 

Merci aux acteurs qui l’ont interprétée avec tant de cha- 
leur et surtout de vérité : à MM. Alexandre, notre astrolo- 
gue; Maxnère, notre amoureux, qui ont fait assaut de naturel 
et de comique ; à madame Félix, notre intelligente Pétronille; 
à mademoiselle Emma, notre gracieuse Nina, qui de quelques 
lignes à su se faire tout un rôle. 

Merci à la presse qui a accueilli nos débuts avec une fa- 
veur que nous n’avions pas le droit d’espérer sitôt. 

Merci enfin et surtout au public qui tous les soirs nous 
récompense par ses bravos des efforts que nous avons faits 
pour lui plaire. 


ALBERT LAPORTE ET ERNEST RIGODON. 


8 Septembre 1864. 
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PERSONNAGES. 


ACTEURS, 


FANTOCCINI, astrologue. 

BEPPO, artiste. 

PÉTRONILLE, femme de Fantoccini. 
NINA, fille de Pétronille. 

♦ 


MM. Alexandre. 

Maxnere. 
M”' Félix. 

M 11 * Emma. 


La pièce a été jouée en costumes moyen âge, mais comme elle 
n’a pas d’époque, elle peut se jouer en costumes de fantaisie. 


S’adresser, pour la musique, à M. L. Baudouin, chef d’orchestre 
au théâtre Saint-Pierre. 
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LE DERNIER JOUR 

D’UN ASTROLOGUE 


La scène se passe en 189... chez Fantoccini, à Florence. — Le 
théâtre représente un petit appartement modestement meublé. — A 
droite, une fenêtre, — Portes au fond et à gauche. — A gauche, 
une table. 


SCÈNE PREMIÈRE 

NINA, à la foc être, puis FANTOCCINI. 

NINA, parlant au dehors & quelqu’un qu’on ne voit pas. 

Au revoir... n’oubliez pas de venir surtout.. Hein? A 
quelle heure, dites-vous? Mais, vous le savez bien, aussitôt 
que ma mère sera partie pour le marché. Adieu 1 Quoi en- 
core? Je n’entends pas. (Ecoutant.) Mais oui, mou père y sera... 
Allez-vous avoir peur à présent?.,. Adieu! je crains que ma 
mère ne me surprenne... Oh! mon père... 

FANTOCCINI. 11 marche lentement et semble absorbé dans ans pensées. 

Falale destinée... sort inexorable. Oh 1 science... science, que 
n’es-tll un vain mot!... (Il vient s'asseoir sur un vieux fauteuil, à 
gauche.) J’ai beau chercher, méditer, combiner, le résultat est 
le même, tous mes calculs sont justes... impitoyablement 
justes. .. Ma destinée est écrite là-haut, au firmament, dans l’une 
de ses resplendissantes étoiles... Je dois mourir une heure 
après ma femme... une heure... et c’est à ma science que 
je dois cette terrible découverte !... 

Aib du Charlatanisme. 

On n’a jamais vu sort pareil 
A celui que le ciel sans voiles 
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• Vient à la face du soleil 

De me montrer dans les étoiles! 

Que je suis sot d’être un savant ! 

J’eusse vécu toujours tranquille . . 

Si Dieu m’avait fait ignorant... 

Ah! que ne suis-je un imbécile ! 

NINA. 

Ah çà, qu’est-ce qu’il a donc papa ! il a l’air tout drôle 
ce malin. 

SCÈNE II 

Les Mêmes, PÉTRONILLE. 

PÉTRONILLE. 

Vertuchoux, mademoiselle! que faites-vous à cette fe- 
nêtre? 

NINA. 

Moi, maman... je... j’arrosais mes fleurs. 

PÉTRONILLE. 

Oui-da! ces fleurs-là me font bien l’effet d’avoir les yeux de 
notre nouveau voisin. 

NINA. 

Oh ! par exemple ! 

PÉTRONILLE. 

Un artiste... un intrigant, qui a su capter la confiance de 
M. Fantoccini en échange de quelques mauvais billets (le 
spectacle... 

NINA. 

Ma mère, je vous certifie... 

PÉTRONILLE. 

Taisez-vous!.. Aimer un chanteur... un comédien!.. Votre 
père en rougirait, s’i! n’était mort depuis dix ans... Pauvre 
cher homme, que dirait-il ! lui qui ne pouvait pas souffrir la 
musique !... 

NINA. 

Mais il était trompette ? 

. PÉTRONILLE. 

Jour de Dieu 1 taisez-vous, mademoiselle... Trompette! 
(Regardant Fantoccini.) Cela vaut bien un astrologue... ce me 
semble... 

FANTOCCINI, à part. 

Ce nouveau point étant donné et l’étoile Alpha conservant 
sa Tueur factice, le résultat est le même.. Une heure trente- 
trois seconde*'.., après elle... 
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PÉTRONILLE. 

Tenez, regardez si ça a l’air d’un homme, un... astrologue... 

NINA. 

Mais, petite mère... 

PÉTRONILLE. 

Taisez-vous!... La fille d’un côté, le mari de l’autre.. . c’est 
à en mourir de chagrin. 

FANTOCCINI, bondissant. 

. Hein! mourir! Mille noms d’une planète!... voulez-vous 
bien ne pas parler de ça !... 

PÉTRONILLE. 

Eh! vous m’embêtez... Allez vous promener dans vos étoi- 
les, astrologue de malheur !... 

NINA. 

Bon! à son mari à présent. Ma foi, qu’ils s’arrangent... je 
me sauve... 


SCÈNE III 

fantoccini, Pétronille. 

FANTOCCINI. 

Mon Dieu ! que faire pour la calmer ?.. . De la colère résulte 
souvent un coup de sang... Ah! elle s’est mouchée. (A Pé- 
tronille.) Le danger est passé. 

PÉTRONILLE. 

Quel danger? Cet homme-là m’agace... Croyez-vous donc 
que je sois malade? 

FANTOCCINI. 

Oh ! non, mais j’ai toujours peur que tu ne le deviennes. 

PÉTRONILLE. 

Ah ! comme vous seriez content de me voir mourir! 

FANTOCCINI. 

Sapristi ! ne dis donc pas de ces choses-là, je t’en prie... ça 
donne des souleurs, vois-tu, mon ange... 

PÉTRONILLE. 

Oh! mon ange! Ah çà, qu’est-ce qui vous prend donc de- 
puis quelques jours, pour vous inquiéter ainsi de ma santé? 

FANTOCCINI. 

Ne l’aimé-je pas ardemment ? ta vie n’est-elle pas ma vie? 

PÉTRONILLE. 

Amoureux, vous! allons donc!... 

FANTOCCINI, à part. 

Dieu! si elle lavait... Oh! prédiction maudite! 

t. 
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PÉTRONILLE, 

Mais répondez-moi doncl 

FÀNTOCCINI. 

Je l'en supplie, ne te mets pas en colère. 

PÉTRONILLE. 

C’est vous qui m’y faites mettre. 

FANTOCCINI. 

Moil grands dieux ! mais je fais toutes tes volontés. 

PÉIRONILLE. „ ; 

Pas toutes. 

’ ’ f , 

Ai* de Af. L. Baudouin. 

PÉTRONILLE. 

Vous observez vos étoiles la nuit 
Et vous tombez de sommeil la journée. 

FANTOCCINI. 

Dans un fauteuil on dort bien mieux... 

(A part.) 

Qu’au lit 

PÉTRONILLE. 

Et c’est ainsi, grands dieux, toute l'année ! 

C’est ennuyeux... 

FANTOCCINI. 

Mais... 

PÉTRONILLE. 

Il faut en finir! 

Quoi I monsieur dort quand je veille... 

FANTOCCINI. 

De grâce... 

PÉTRONILLE. 

Il veille alors que je songe à dormir!... 

- FANTOCCINI. 

Que de maris voudraient être à ma place!... 

fétronillê. • . 

Ah! ce n’est pas mon premier qui m’avait habituée à 
cela. 

FANTOCCINI. 

Plût à Dieu qu’il vécût encore... 

PÉTRONILLE. 

Hein? vous dites?.., . « 

FANTOCCINI. 

Moi ?... rien... 

PÉTRONILLE. 

Le pauvre cher homme, il veillerait au moins sur sa fille... 

FANTOCCINI. 

Mais il me semble, chère amie, que notre fille n’a pas. , 
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PÉTRONILLE. 

liall-il ? 

FANTOCCINI. 

Je dis que notre fille... 

PETRONILLE. 

Notre fille... C’est ça, ne vous gênez pas. 

FANTOCCINI. 

Bon ! voilà que tu te fâches. 

PÉTRONILLE. 

Mais il me semble, monsieur, que vous n'avez jamais été 
le père de mes enfants... 

FANTOCCINI. 

Tu me l’as dit assez souvent pour que je puisse le savoir... 

PÉTRONILLE. 

C'est cela, raillez maintenant... 

FANTOCCINI. 

Voyons, chère adorée, n’ai-je pas toujours veillé sur ta 
fille comme sur moi-même? (A part.) Ne l’irritons pas... 

PÉTRONILLE. 

Belle preuve, ma fol !.. . Tout à l’heure encore je l’ai surprise 
à la fenêtre parlant à ce jeune muscadin... 

FANTOCCINI. 

Ah! vraiment? — Un jeune homme charmant, — n’est-ce 
pas ? ; 

PÉTRONILLE. 

Je le déteste. 


FANTOCCINI. • -■ 

Moi aussi. (A part.) Disons comme elle. 

PÉTRONILLE. . . ; 

Ne s’avise-t-il pas de prétendre à la main de ma fille ! 

FANTOCCINI. 

Dame ! s’il l’aime... 

PÉTRONILLE. 

Et si je ne veux pas qu’il l'aime... moil 

FANTOCCINI. 

Eh bien, mais, il ne l’aimera pas... 

PÉTRONILLE. 

Raisonnez donc avec un être comme ça... Où va le monde, 
grands dieux, si les hommes maintenant n’ont plus le cou- 
rage de leur opinion 1... Ah 1 mon premier, jour ae ma vie ! 


An de Madame Grégoire. 

PÉTRONILLE. 

C’était te bon temps. 

Où j’avais mon pauvre trompette 
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Scs airs engageants 
Pour plaire avaient la recette. 
FANTOCCINI. 

Il vous battait toujours. 

PÉTRONILLE. 

Meilleurs sont les amours! 

La vie en avait plus de charmes; 

Quand il avait posé les armes, 

, , . Vile il revenait 

Et puis... il m’embrassait!... 


SCÈNE IV 

' Les Mêmes, NINA. 

NINA. Elle porte un panier. 

Mère, voici l’heure du marché, voulez-vous que j’y aille à 
votre place? 

PÉTRONILLE. 

Du tout, j’irai moi-même. 

f NINA. 

A merveille, j’en étais sûre. 

FANTOCCINI. 

Encore une manie ! Mais tu n’y songes pas, mon amie ; au 
marché il faut discuter, se quereller, cela agite les nerfs; 
puis l’on revient chargé... de là peut surgir un effort... Un 
effort!... j’en frémis... Je veux prendre un domestique. 

PÉTRONILLE. 

Ohl un domestique, comme si monsieur était assez riche 
pour se laisser voler. Je reviens à l’inslant... Ah ! mou pa- 
nier?... 

NINA. 

Voici, mère... 

FANTOCCINI, l’accompagnant jusqu'à la porte. 

Ne te dépêche pas trop... prends garde de tomber... les es- 
caliers sont si glissants!... Dieul s’il t’arrivait malheur!... 

PÉTRONILLE. 

Mais c’est qu'il a l’air véritablement ému... Oh! il y a 
quelque chose là-dessous et je le saurai. (Elle sort.) 

NINA. 

Et dire que c’est tous les jours la même chose... 
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'SCÈNE V 
FANTOCCINI, NINA. 

FANTOCCINI, courant à la fenêtre. 

Surtout évite les voitures... Ah!... elle est en bas... elle 
tourne le coin de la rue... Sapristi 1 je vais la suivre... 

NINA, le retenant. 

Eh bien ! où allez-vous donc, petit père? 

FANTOCCINI. 

Veiller sur ta mère, mon enfant. 

NINA. 

Mais il me semble qu’elle est bien assez grande pour veil- 
ler sur elle... 

FANTOCCINI. 

Elle est imprudente. 

NINA. 

C’est la première fois que vous le dites ; du reste, j’ai quel- 
que chose de bien plus important à vous dire. 

FANTOCCINI. 

Je ne crois pas, ma fille. 

NINA. 

Ohi si... Le petit Beppo qui vient pour vous parler. 

FANTOCCINI. 

Il m’attendra. 

NINA. 

Du tout. Vous reviendrez avec ma mère... et c’est à vous 
seul qu’il désire parler.. 

FANTOCCINI. 

A moi ? Que peut-il me vouloir ? 

NINA. 

Demandez-le-lui... justement le voici... 


SCÈNE VI 
Les Mêmes, BEPPO. 

FANTOCCINI. 

Eh! ma foi oui, ce brave Beppo? — M’apportez-vous au 
moins un billet de spectacle? 

BEPPO. 

Sans doute... mais, en échange, j’ai beaucoup.de choses à 
vous demander... 
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FANTOCCINI. 

Ohl plus tard nous causerons de tout cela... Je vais re— 
trouver ma femme... 

NINA. J ■ 

Mais, petit père, puisqu’il est là, écoutez-le. 

FANTOCCINI. 

Et si ta mère rentrait... 

NINA. 

Elle en a bien pour une heure. 

FANTOCCINI. 

Voyons, qu’y a-t-il î Dépêchez-vous ! 

BEPPO. 

Quoi! vous qui voyez tout... vous ne devinez pas... 

FANTOCCINI. 

Que vous aimez la fille de ma femme... Après?... 

BEPPO. 

Que je veux l’épouser... 

FANTOCCINI. 

Fichtre l Après?... 

BEPPO. 

Qu’il ne manque plus que votre consentement... 

FANTOCCINI. 

Et celui de ma femme, morbleu J 

NINA. 

Mais, petit père, vous êtes bien le maître... 

FANTOCCINI. 

Hélas ! mes enfants, je ne le suis plus. 

BEPPO et NINA. 

Comment 1 

I ANTOCCINI. 

Tenez, vous avez l’air, de m’aimer un peu, je vais vous con- 
ter mes chagrins... 

NINA. 

Et nous tâcherons de les adoucir... 

FANTOCCINI. 

Vous savez que je suis astrologue ? 

BEPPO. 

Le plus distingué de l’Académie de Florence. 

FANTOCCINI. 

Eh bien, cette science que je maudis cause aujourd’hui 
tout mon malheur... Tenez, rien que d’y penser... 

BEPPO. 

En effet., vous pâlissez... 

NINA. 

Si vous ■alliez vous trouver mal 1 
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BEPPO. 

Asseyez-vous ! 

FANTOCCINI. 

Merci. En lisant dans les étoiles le sort de chacun , j’ai 
voulu y lire le mien; or, d'après les déclinaisons de l’astre 
Alpha... 

BEPPO. 

Abrégez... abrégez... 

FANTOCCINI. 

Tai vu... C'est épouvantable!... 

BEPPO. 

Mais parlez donc! 

FANTOCCIKI. 

J’ai vu... approchez-vous... j’ai vu que je mourrais... une 
heure après ma femme. 

NINA. 

Oh 1 mon Dieu ! 

BEPPO. 

Une heure après sa femme 1 

FANTOCCINI. 

Or, vous comprenez mes angoisses, ma terreur... 

NINA. 

Une heure après l... 

FANTOCCINI. 

Je suis aux petits soins pour ma femme, qui est déjà plus 
vieille que moi, car j’ai quarante ans et elle en a cinquanle- 
six. 

BEPPO. 

Mais... 

FANTOCCINI. 

Oh ! je sais que pour le monde c’est le contraire, mais 
entre nous voilà la chose ; or, je ne me préoccupe plus de 
ma santé, et si ce n’était l’habitude, je ne mangerais même 
plus, mais l’habitude... Quant à ma femme, c’est autre chose, 
sa santé m’est précieuse ; car, une supposition qu’elle vivrait 
encore vingt ans, c’est vingt ans... plus une heure, que je vi- 
vrais, moi... c’est logique. 

BEPPO. 

En effet. 

NINA. 

Mais voyons, petit père, vous pouvez vous être trompé 
dans vos calculs... 

FANTOCCINI, très-vite. 

Non, non, c’est clair... Tenez, suivez bien mon raisonne- 
ment... L’étoile Bêta de la Grande-Ourse, représentant ma 
femme , pâlissait depuis quelques jours sous le cornus de 
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l’angle formé par l’étoile Alpha, représentant ma destinée, 
et l’étoile Bêta du signe du Capricorne encore sous la diago- 
nale de l’horizon et sous l’influence du crépuscule... 

NINA et BEPPO. 

Abrégez. 

FÀNTOCCINI, encore plus vite. 

Cette dernière prenant à l'étoile Alpha une lueur factice 
qu’elle ne lui restituait qu’une heure après, et cela d’heure 
en heure, ce qui, d’après les signes zodiatiques et périodiques 
attachés aux étoiles marquaot la destinée des humains, montre 
clairement que l’étoile Bêta (ma femme) et l’étoile Alpha 
(ma personne) pâlissant une heure après et sans autre cause 
équinoxiale... 

BEPPO. 

Oui! oui!... c’est clair, parfaitement clair!... 

FANTOCCINI. 

Aussi, vous le voyez , mes enfants, ma femme est tout dans 
le ménage, et pour ne pas la contrarier, que ne ferais- je pas ! 

NINA. 

Et vous avez réellement foi dans cette affreuse prédiction, 
mon petit père? 

FANTOCCINI. 

Mais, malheureuse, j’y ai si foi... qu’il y a des moments 
où j’ai envie de tuer ma femme pour me prouver que j'ai dit 
vrai! 


BEPPO. 

Ce serait plus avantageux pour la science que pour vous! 

FANTOCCINI. 

C’est pour cela que je n’en veux pas faire l’essai... et puis, 
mes calculs sont justes, voyez -vous; une seule personne au 
monde... une seule, pourrait me prouver que je me suis 
trompé... si toutefois cela était possible... 

BEPPO et NINA. 

Qui donc ? 

FANTOCCINI. 

Le fameux Fantasquo. 

BEPPO. 

Qui? 

FANTOCCINI. 

Quo... Fantasquo, autrement. dit l’incomparable Généroli- 
cosus! Ah! celui-là!... mais il ne viendra pas... 


Mais s’il venait? 


BEPrO. 


FANTOCCINI. 

Il approuverait mes calculs ! 


t 
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BEPPO. 

Qui sait... (A part.) Oh! quelle idée!.. 

FANTOCCtNI. 

Ainsi, mes pauvres enfants, consolez-vous et attendez... 

MISA. 

Air de M. L. Baudouin. 

C’est toujours ennuyeux d’attendre, 

Le temps est précieux en amour. 

Jadis ma mère eut le cœur tendre, 

Sa fille doit avoir son tour. 

, Hélas ! je ne sais comment faire, 

Je ne puis attendre sa mort... 

FÀNTOCC1NI, parle. 

Bigre ! que dis-tu là, Nina ? 

NINA, achevant l’air. 

Non, ce serait trop loin, mon père. 

Maman vivra longtemps encor... ( bis .) 

FANTOCCtNI. 

Sapristi ! tu ravives mon chagrin. 

BEPPO, bas, à Nina. 

Nous sommes sauvés! 

NINA, de même. 

Comment? 

BEPPO. 

Silence ! 

FANTOCCtNI. 

Et la mère qui ne rentre pas... Si je montais à mon obser- 
vatoire, je la verrais revenir de plus loin. 

BEPPO. 

C’est une idée... 

FÀNTOCCINI. 

_Et puis, mes enfants, je veux étudier la marche d’une 
certaine comète qui doit apparaître dans le vingtième siècle. 

BEPPO. 

C’est un peu lard pour nous. 

FANTOCCINI... 

Oh ! celle-là, mes enfants, 

RONDEAU. 

Air : Saltarello. 

Elle va changer la surface 
Du globe tantjde fois changé , 

Et, pour qu’ tout soit bien à sa place, • 

Le monde entier s’ra dérangé 1 
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D’abord on verra les poètes 
Plus qu’ les sots avoir d’ l’avenir. 

Et comm’ les femm’s seront honnêtes, 

Le mari ne s’ra plus. .. martyr. 

Les amants n’ seront plus volages, 

Et ce qu’on n’ voit pas d’puis longtemps, 
Toutes les filles seront sages, 

Tous les enfants obéissants. 

Les amateurs de la bouteille 
Pourront aussi hoir’ du bon vin, 

Car les marchands, quelle merveille 1 
Au lieu d’eau n’ mettront qu’ du raisin. 
Plus de voleurs, — plus de faillites, 

Plus de filous, plus de faux poids; 

La Bours' même à ses néophytes 
Fermera son temple aux abois. 

Sur c’te comète-là je fonde 
Un grand succès, un grand espoir, 

Car cil’ doit régénérer 1’ monde, 

Et chacun de nous pourra voir 

Qu’elle a su changer la surface 
Du globe tant de fois changé, 

Et qu’ pour remettr’ tout à sa place, 

Le monde entier est dérangé. . 

BEPPO, parlé. 

Ce sera beau... mais... 

SUITE DU RONDEAU. 

(Même air.) 

Vous verrez bientôt un’ comète, 

Jalous’ de son prédécesseur. 

Traverser, nouveau trouble-tête, 

Ce rêve rempli de bonheur. 

Tout reprendra sa place ancienne, 

• Car cet état ne peut durer, 

Et pour peu qu’un seul jour il tienne. 

Il serait loin d’ nous rassurer. 

Oui, nous avons nos habitudes, 

Nos vices et nos qualités ; 

Nos femmes sont coquett’s ou prudes, 

Nos vins sont purs ou frelatés. 

On ne peut refaire le monde, 

I.aissons-le donc tel qu’il est fait. 

Jamais sur la machine ronde 
L’âge d’or ne f’ra son effet. 
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Si la comèt’ cltang’ la surface 
Du globe tant (le fois changé, 

Qu’ell’ trouve alors un’ meilleur’ place 
Pour 1’ mond’ qu’elle aura dérangé. 

' FÀNTOCCINI. 

Ce n’est pas sot ce que tu dis là, je vais y réfléchir. A tout 
à l'heure, enfants. (A part.) Moi, au lieu d’observer la comèle, 
je vais voir si ma femme revient, c’est plus important, (il sort) 


SCÈNE VII 
* BEPPO, NINA. 

BEPPO. 

Vile, pas une minute à perdre. Tout est sauvé 1 

NINA. 

Comment cela? 

BEPPO. 

D'abord, m’aimez-vous autant que je vous aime?... 

NINA. 

Pouvez-vous me le demander? 

BEPPO. 

Alors, jurez-moi de m’obéir en tout. 

NINA. 

Je le jure ! 

BEPPO. 

Il faut à tout prix empêcher votre mère de rentrer du mar- 
ché avant une heure d’ici. 

NINA. 

C’est impossible ! 

BEPPO. 

Impossible? ' 

NINA. 

Elle devrait être déjà de retour. (Regardant à la fenêtre.) Jus- 
tement, la voici... Vile... sauvez-vous 1... 

BEPPO. 

Alors tout est perdu. 

NINÀv 

Que faire? 

BEPPO. 

Je ne sais. Nina, vous ne m’aimez pas ! 

NINA. 

L’ingrat 1 Pourquoi vouliez-vous retenir ma mère? 


Digitized by Google 



20 


UE DERNIER JOUR D’EN ASTROLOGUE 


BEPPO. 

C’est un projet que vous approuveriez si j’avais le temps de 
vous l’expliquer maintenant... 

NINA. 

Pouvez-vous toujours l’exécuter? 

BEPPO. 

Oui, si vous empêchez votre mère de monter ici. 

NINA. 

Je vais l’enfermer. 

BEPPO. 

Où cela? 

„ NINA. 

Dans la cave. 

BEPPO. 

Dans la cave? - • • • - 

NINA. 

Où elle va chaque jour déposer ses provisions... 

BEPPO. 

C’est une idée sublime. Nina , il faut que je vous embrasse... 

NINA. 

Voulez-vous bien finir 1 

BEPPO. 

Cela portera bonheur à notre entreprise... 

NINA. 

Alors, vite, dépêchez-vous... 

BEPPO, l’embrassant. 

Laissez-moi recommencer... 

NINA. 

C’est bien pour ne pas vous refuser. Oh! j’entends ma mère. 

BEPPO. 

Vite à l’œuvre ! 

NINA. 

Mais elle va faire du tapage! 

BEPPO. 

Tant mieux! 

NINA. 

Elle criera! 

BEPPO. 

Raison de plus... 


Am de M. L. Baudouin. 
NINA. 

Je ne comprends pas ! 
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BEPPO. 

Mou amie. 

Tu sauras tout plus tard. 

HIHA. 

Mon Dieu 1 

S’il faut que sur vous je me fie. 

J’ai besoin de comprendre... un peu. 

BEPPO. 

Il faut obéir sans comprendre, 

En ménage ça pourra te servir. 

C’est un talent... 

NINA. 

Oui ! pour bien s’entendre, 

La femme ne doit rien comprendre , 

(A part.) 

Mais c'est au mari d’obéir! 

BEPPO. 

Vile, dépêchons-nous ! (iis sortent.) 

SCÈNE VIII 

FANTOCCINI, rentrant par la gauche. 

Enfin, je respire, je viens de la voir rentrer... Je ne suis 
bien tranquille que lorsque je la vois là... près de moi... et 
encore... Je la trouve un peu enrhumée... Elle est très-bien 
constituée, c’est vrai, mais elle tousse !... D’un rhume négligé 
résulte souvent une phthisie pulmonaire. .. Rien que d’y penser 
mes tibias en flageolent... Mon Dieu! je vous en supplie... 
laissez la vie à ma femme... si ce n’est pas pour elle, que ce 
soit du moins pour moi !... 

Ara : Tout te long le long de la rivière. 

Ah ! combien mon art est cruel ! 

Mon malheur n’est que trop réel. 

Mourir une heure après ma femme, 

Mais c’est trop tôt, destin infâme ! 

Devenir veuf, c’est très-heureux. 

Surtout quand on n’est pas trop vieux. 

Hélas! pour moi ce n’est qu’un leurre; 

Je ne pourrais jamais l’étre qu’une heure. 

Que peut faire un veuf en une heure ? 

(A ta fin du couplet l’on entend un tapage infernal au dehors de l’appar- 
tement et par-dessus tout la voix de Pétronille implorant du secours). 

Seigneur! d’où vient ce bruit? J’ai peur, je tremble... 
C’est bien la voix de ma femme que j’ai entendue... il me 
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semble que le cri qu’elle a poussé n’est autre que mon avant- 
dernier soupir... Je suis perdu... AUI Beppo, qu’y a-t-il? que 
se passe-t-il ? 

SCÈNE IX 
BEPPO, FANTOCCINI. 

BEPPO. 

Au nom du ciel, ne sortez pas d'ici... 

FANTOCCINI. 

Cette pâleur... cet air effaré... Je frémis!...- 

BEPPO. 

Rassemblez vos forces, votre courage... 

FANTOCCINI. 

Mais parle donc, malheureux 1 

BEPPO. 

U faut du stoïcisme dans la vie, cher monsieur Fantoccini. 

FANTOCCINI. 

Ma femme? 

BEPPO. 

Hélas ! 

FANTOCCINI. 

Blessée ! 

BEPPO. 

Plût à Dieu! 

FANTOCCINI. 

Mortel 

BEPPO. 

Il y a un quart d’heure ! 

FANTOCCINI. 

Ciel ! je n’ai plus que trois quarts d’heure à vivre!,.. 

BEPPO, 

C’est épouvantable! 

FANTOCCINI, anéanti. , ' 

Morte !... morte... la coquine ! 

BEPPO. 

Dans l’escalier... d’un coup de sang... 

FANTOCCINI. 

Hélas 1 je le craignais ! Vile un docteur ! 

BEPPO. 

C'est inutile. 

* FANTOCCINI. 

Si elle respirait encore t 
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BEPPO. 

Voilà dix minutes que je vous dis qu’elle est morte. 

FANTOCCINI. 

Plus que trente-cinq minutes... 

BEPPO. 

Voyons, du calme... de la raisOD. 

FANTOCCINI. 

Je voudrais bien te voir à ma place ! 

BEPPO. 

Votre fille Nina s’est trouvée mal de désespoir... elle est 
seule et son état réclame aussi mes soins. 

FANTOCCINI. 

Et moi, crois-tu que je me trouve bien! 

BEPPO. 

C’est égal, ne vous laissez pas abattre par la douleur... je 
me charge de tous les détails de la cérémonie. 

FANTOCCINI. 

Ma raison s'égare... 

BEPPO. 

Au besoin, on pourrait ne faire qu’un seul service pour 
vous deux. 

FANTOCCINI, furieux. 

Laisse-moi, laisse-moi, te dis-je ! 

SCÈNE X .. 

FANTOCCINI, seul. 

Que faire?... que devenir?... Oh! je sais bien ce que je 
deviendrai, mais je ne sais pas quoi faire... pour ne pas 
devenir... ce que je deviendrai... Si je buvais un coup pour 
me donner des forces... Ali! du rhuml c’est fort, ça étour- 
dit... c’est ce qu’il me faut... (Il boit ) La coquine, mourir... et 
sansmon autorisation!... (Il boit.) Je voudrais pouvoir lui dire 
des sottises, il y a si longtemps que cela no m’est arrivé, (u 
boit.) Cette liqueur me brûle la poitrine... Que dis-je ! c’est 
mon agonie qui commence... (Il boit.) Ma vue se trouble... 
La coquine!... Mes forces m’abandonnent... 

A ib des Bossus. 

Je sens déjà mon esprit qui s’endort. 

C'est bien fini, je suis mort, je suis mort. 

(U boit.) 

Douce liqueur, remède réchauffant. 

C’est grâce à toi que je dis en riant : 

Je suis vivant et moins mort que vivant. 

* 
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Mais j’ai beau fair’, c’est le dernier effort. 
C’est bien fini, je suis mort, je suis mort. « 

Je n’ trouve plus ce liquide échauffant. 

De mon état je n’ai plus sentiment ; 

Je suis vivant, mais plus mort que vivant. 


SCÈNE XI 

FANTOCCINI, BEPPO. Ce dernier est déguisé en astrologue: il parle 
lentement et avec onction. — Fantoccini est un peu gris. 

BEPPO. 

Est-ce bien à l’illustre Fantoccini que j'ai l’honneur de 
parler ? 

FANTOCCINI. 

En personne, si ce n’est à son ombre ! 

BEPPO. 

En effet... Vous n’avez plus que vingt minutes à vivre... 

FANTOCCINI. 

Vingt minutes... juste le temps de finir ma bouteille... 

BEPPO. 

Je suis astrologue aussi et je parcours le monde entier 
pour relever les erreurs de mes confrères, qui se trompent 
aujourd’hui sur toutes les questions qu’ils traitent. 

FANTOCCINI. 

Eh quoi! vous seriez... 

BEPPO. 

Fantasqui... Fantasquo Générolicosust 

FANTOCCINI. 

Ah 1 mille Jupiters ! Donnez-vous donc la peine de vous 
asseoir ! 

BEPPO. 

Merci, je suis pressé... 

FANTOCCINI. 

Et vous dites que vous relevez.... 

BEPPO. 

Toutes les erreurs. 

FANTOCCINI. 

En aurais-je commis quelques-unes, à votre connaissance? 

BEPPO. 

Vous ôtes le plus illustre des illustres présents, passés et 
futurs, je viens vous en faire mon compliment. 

FANTOCCINI, à part. 

Que le diable l’emporte 1 
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B£PPO. 

Seulement, dans une de vos prédictions astronomiques, 
emporté par la chaleur du raisonnement... vous avez trans- 
posé... ô savant Fantoccini! 

FANTOCCINI. 

Transposé quoi? 

BEPPO. 

Vous avez confondu deux étoiles. 

FANTOCCINI. • • 

C’est moi qui le suis... confondu... 

BEPPO. . 

L’étoile Bêtal... 

FANTOCCINI. 

Ma femme? La coquine l 

BEPPO. 

Non, et c’est précisément l’erreur : c’est vous qui êtes le 
Bêta. 

FANTOCCINI. 

Comment, le Bêta c’est moi?... Permettez... 

BEPPO. 

Je ne permets pas. 

FANTOCCINI. 

Mais votre persuasion ne suffit pas devant la science et le 
raisonnement... 

BEPPO. 

La science? Auriez-vous la prétention de vouloir me l’en- 
seigner, à moi, Fantasqui Fantasquol... 

FANTOCCINI. 

Générolicosus, je sais bien, mais le raisonnement... 

BEPPO. 

Et c’est là que je voulais vous prendre... Le raisonnement ? 
Savez-vous ce que c’est que le raisonnement? Avez-vous lu le 
traité de Spinosa de l’influence de la queue des comètes sur 
la civilisation moderne? 

FANTOCCINI. 

J’avoue que... 

BEPPO. 

Il ne l’a pas lu, le malheureux, et il parle de science !... Le 
raisonnement ! mais c’est l’union de toutes les facultés intel- 
lectuelles... l’examen strict de l’érudition... Etes-vous érudit, 
Fantoccini? Répondez... 

FANTOCCINI. 

Je suis abruti! 

BEPPO. 

Je le vois... Ah! si vous aviez fouillé... 
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FANTOCC1NI. 

Uerculanum? / 

BEPPO. « .. 

Si voub aviez consulté... 

FÀNTOCCINI. 

Mon médecin ?... 

BEPPO. 

Si vous aviez pâli dans vos veilles ... 

FANTOCCINI. 

Comme il parle !... Quelle science l 

B El' PO, très-vite. 

Sur les livres astronomiques de nos anciens... vous auriez 
vu que d’après le cosinus combiné avec l’asinu* du Sagit- 
taire se battant avec le Capricorne et demandant à ce que 
Mercure laisse Junon tranquille pour papillonner autour de 
Vénus, d’où il résulte que la lune tourne autour de la terre 
et la terre autour du soleil.. . que les melons ne sont pas des 
concombres... que l'arc-en-ciel est l’écharpe d’iris, et que 
vous ne mourrez pas une heure aprèd votre femme, puisque, 
au contraire, c’est elle qui doit mourir une heure après 
vous... Oufl ce n’est pas son style, mais ce sont ses idées... 

FASTOCCINI. 

Mille millions de planètes! que me chantez-vous là? croyez- 
vous que je ne sache pas que la lune tourne autour de ma 
femme et que ma femme tourne autour du soleil? 

BEPPO. 

Vous m’interrompez... 

FANTOCCINÎ. 

Je n’interromps pas... je discote... 

BEPPO. 

Quoi? L’étoile Bêta, c’est vous; l’étoile Alpha , c’est votre 
femme... 

FANTOCCINI. 

D’après quels calculs? Ce n’est que convention... et devant 
la convention... 

BEPPO. 

Ne parlons pas politique. 

FANTOCC1NI. 

Politique? Quoi? U m’ahurit. 

BEPPO. 

Vous ne voulez pas me croire? 

FANTOCeiNI. 

Non. 

BEPPO. 

Si je vous donne des preuves... 
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FANTOCCINI. 

Quelles preuves î 

BEPPO. 

De votre ignorance d’abord, de ma science ensuite... 

FANTOCCINI. 

Je ne demande pas mieux, mais je n’ai guère le temps. . 

BEPPO. 

Ce sera fait de suite. Ecoutez : il y a une heure cinq mi- 
nutes que votre femme est morte i 

FANTOCCINI. 

Ah! mon Dieu ! en êtes- vous bien sûr? 

BEPPO. 

Bien sûr !... Or, vous êtes vivant... 

FANTOCCINI. 

Vivant! ma foi, oui! mais je suis bien cassé! 

BEPPO. 

Pardon, vous êtes ivre... 

FANTOCCINI. 

Ivre de joie, généreux Générolicosus l 

BEPPO. 

Et maintenant oue tu as la preuve de ton ignorance, je 
vais te donner celle de ma science, (il frappe dans ses mains.) 

FANTOCCINI. - ■ 

Que faites- vous là? 

BEPPO. 

Je ressuscite (a femme... 

FANTOCCINI. 

Ah t sapristi! je n’en ai pas besoin, elle est bien où elle est. 

BEPPO. 

Tu le veux ? 

FANTOCCINI. 

Je vous en supplie! 

BEPPO. 

Alors, tu es mort! 

FANTOCCINI. 

Hein ? mort ! 

BEPPO. 

Sans doute, ta femme devant mourir une heure après toi, 
tu es mort depuis une heure. 

FANTOCCINI. 

Je m’en doutais. Seigneur comme je dois être pâle ! 

BEPPO. 

Dis livide J... Tu n’en as pas pour vingt-huit secondes... 

FANTOCCINI. 

Sacredié!... ressuscitez-la... Vile, il n’est que temps... 
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„ BEPPO. 

Et tu auras le droit de te venger. 

FANTOCCINI. 

J’en userai, je vous le jure... 

BEPPO. 

- Elle monte l’escalier... 

FANTOCCINI. 

Je tremble!... 

BEPPO. 


De frayeur? 
Non, de colère ! 


FANTOGCI NI 


BEPPO. 

C’est ce que nous verrons, (n sort à gauche. — a part.) partie 
gagnée 1 Allons retrouver Nina. 


SCÈNE XII 


FANTOCCINt, PÉTRONILLE. 

" ' t ' * . , 

TÉTRONILLE. 

C’est indigne, affreux, épouvantable ! 

FANTOCCINI. 


C’est bien elle ! 

PÉTRONILLE, entrant. 

Mille légions du diable! je vous retrouve enfin ! 

FANTOCCINI. 

Soyons digne, mais sec ! 

PÉTRONILLE. 

Pourquoi vous êtes -vous arrogé le droit de m’enfermer 
dans la cave? 


FANTOCCINI. 


Moi? Vous délirez! 

PÉTRONILLE. 

Je... délire... jour de Dieu! C’est ce que nous allons voir... 

FANTOCCINI. 


Madame! 


PÉTRONILLE. 


Astrologue de mauvais augure! 

FANTOCCINI. 

Vos épithètes, je les méprise. 

PÉTRONILLE. 


Sacripant 1 

*• FANTOCCINI. 

Votre colère, je la brave! (A paru) Digne, mais sec! 
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De la rébellion ? 

FANTOCCINI. 

De la dignité, madame! 

PÉTRONILLE. 

Ah ! par exemple ! Asseyez-vous là ! 

FANTOCCINI, trébuchant. 

Je m’assieds parce que je ne puis pas faire autrement, 
mais je proteste. 

PÉTRONILLE. 

Pourquoi m'avez-vous enfermée à la cave? 

FANTOCCINI. 

Vous êtes folle, vous dis-je ! 

PÉTRONILLE. 

C’est trop fort 1 

FANTOCCINI. 

Votre tapage me porte sur les nerfs et je ne suis point 
d’humeur à le supporter. 

PÉTRONILLE. 

Mais il est gris, le malheureux ! 

FANTOCCINI, se levant. 

Sacredié ! taisez-vous. .. ou je ije réponds plus de moi! 

PÉTRONILLE. 

Vous me frapperiez peut-être ! 

FANTOCCINI. 

Comme vous le méritez ! 

PÉTRONILLE. 

Grands dieux ! c’est qu’il le ferait comme il le dit. Comme 
la boisson l a changé I 

FANTOCCINr. 

Nous reprendrons cet entretien, madame. 

, PÉTRONILLE. 

Comme il vous plaira, monsieur... Oh ! j’aurai marevanche! 

FANTOCCINI, à part. 

Digne et sec... Fantasqui sera satisfait, (il cherche.) Ah cà 
où est-il donc passé ? v * 

PÉTRONILLE. 

Qm? 

FANTOCCINI. 

Fantasquo! 

PÉTRONILLE. 

Fantas... quoi? 

FANTOCCINI. 

Oui... Fantasqui, l'incomparable astrologue... ] e mollre des 
maîtres, celui qui vous a ressuscitée ! 

2 . 
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PÉTRONILLE. 

Ressuscitée ? 

FANTOCCINI. 

Oui I 

PÉTRONILLE. 

Que me chantez-vous là? 

FANTOCCINI. 

Et qui m’a prédit que vous mourriez une heure après moi ! 

PÉTRONILLE. 

Hein ! vous dites?,.. 

FANTOCCINI. 

Une heure après moi... Ohl c’est un grand savant l 

PÉTRONILLE. 

Une heure après... (Elle éclate de rire.) Ah! l’imbécile! le 
niais!... 

FANTOCCINI. 

Rira peu qui rira le dernier. 

PÉTRONILLE. V 

Comment, vous croyez! (Riant.) Mais vous perdez la raison ! 

FANTOCCINI. 

Je l’avais perdue en croyant le contraire, Générolicosus 
m’a éclairé. 

PÉTRONILLE. 

Et vous dites que je mourrai... (Riant toujours.) Ah! c’est 
trop fort ! Vraiment, vous supposez que... 

FANTOCCINI. 

Je ne suppose pas... je constate... plus, j’affirme! 

PÉTRONILLE, sérieusement. 

Ah! mon Dieu!... Mais c’est qu’il ne rit pas!... Quand 
vous a-t-il prédit cela? 

FANTOCCINI. 

A l’instant 

PÉTRONILLE. 

Ici? 

FANTOCCINI. 

ici! 

PÉTRONILLE, 

En effet, j’ai vu sortir quelqu’un. Juste ciel 1 c’est donc la 
vérité ! 

FANTOCCINI. 

Générolicosus ne peut mentir, 

PÉTRONILLE, alarmée. 

Et moi qui le rudoyais pour devenir veuve plus tôt, ce 
pauvre chéril 


Digitized by Google 


LE DERNIER JOUR D’UN ASTROLOGUE 


31 


sa 




FANTOCCINI. 

PÉTRONILLE. 

FÀNTOCCINI. 

PÉTRONILLE. 

FANTOCCINI. 


Hein? 

Pardonne-moi ! 

Jamais ! 

Ta es agité ! 

L’émotion me luera! 

PÉTRONILLE. 

Ah ! veux-tu quelque chose ? 

FANTOCCINI. 

Oh 1 oui ! 

PÉTRONILLE. 

Quoi? Parle. 

FANTOCCINI. 

Je voudrais te battre ! 

PÉTRONILLE. 

Moi? 

FANTOCCINI. 

Te mordre ! 

PÉTRONILLE. 

Eh bien, mon ami, si ça peut te faire plaisir! 

FANTOCCINI, à part. 

La sournoise ! 

PÉTRONILLE. 

Tes moindres désirs seront exaucés, parle! 

FANTOCCINI. 

Je veux êlre le maître. 

PÉTRONILLE. 

Rien de plus juste ! 

FANTOCCINI. 

Je ne souffrirai pas la moindre des contrariétés. 

PÉTRONILLE. 

J’irai au-devant de tes désirs. 

FANTOCCINI,. 

Je veux une obéissance passive. 

PÉTRONILLE. 

Toujours ! 

FANTOCCINI. 

Pu désintéressement... de la loyauté. 

PÉTRONILLE 

Tu seras obéi. 


Digitized by Google 



32 


LE DERNIER JOUR D’ÜN ASTROLOGUE 


Pas de cris... 
Jamais! 


FANTOCCINI. 

pas de colère... pas d’égoïsme. 

PÉTRONILLE. 


Ou sacredié! 


FANTOCCINI. 


PÉTRONILLE. 

Au nom du ciel, ne te mets pas en colère. 


Air du Premier prix. 
FANTOCCINI. 

Vous êtes beaucoup trop méchante. 
PÉTRONILLE. 

Mais, mon ami, je changerai. 
FANTOCCINI. 

Et plus revêche que galante. 

PÉTRONILLE. 

Galante ! je le deviendrai. 

FANTOCCINI. 

La vieillesse vous rend vertueuse. 
PÉTRONILLE. 

C’est faux. 

FANTOCCINI. 

Pas tant que vos appas. 
En un mot, vous êtes affreuse. 

PÉTRONILLE, furieuse. 

Ah 1 mais... 

FANTOCCINI, de même. 

Ne me contrariez pasl 


SCÈNE XIII 

Les Mêmes, NINA, BEPPO. 

FANTOCCINI. 

Ah 1 c’est vous, mes enfants, mais arrivez donc ! 

BEPPO. 

Eh quoil... 

FANTOCCINI. 

Je consens à votre mariage. 

NINA. 

Ohl quel bonheur! 

PÉTRONILLE. 

Et moi aussi... 
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BEPPO. 

Vraiment? 

FANTOCCINI. 

Mais à une condition. 

PÉTRONILLE. 

Tiens, j’allais le dire. Parle, mon ami, après toi. 

FANTOCCINI. 

Non, je tiens à ce que tu parles la première. 

PÉTRONILLE. 

Eh bien, je voudrais savoir qui m’a enfermée dans la cave. 

BEPPO. 

Mais c’est moi 1 

PÉTRONILLE. 

Ah! scélérat, tu n’auras pas ma fille !... 

NINA. 

Oh ! mon Dieu ! 

FANTOCCINI. 

Comment 1 mais alors ma femme n’était pas morte? 

BEPPO. 

Pas plus que vous. 

FANTOCCINI. 

Ah! brigand, tu n’auras pas notre fille! 

NINA. 

Tout est perdu... 

BEPPO. 

Ne craignez rien, Nina, j’en référerai à mon oncle le grand 
Fantasqui... Fantasquo... 

FANTOCCINI. 

Hein! ton oncle?... Vous le connaissez?... Tu l’as v?... 

Où est-il ? 

BEPPO. 

Me donnez-vous Nina ? 

FANTOCCINI. 

Tout ce que tu voudras, parle ! 

PÉTRONILLE. 

Et moi, je m’y oppose ! 

FANTOCCINI. 

Taisez-vous, madame, quand je commande... 

PÉTRONILLE. 

Oui, mon ami. 

NINA. 

Je n’y comprends plus rien ! 

BEPPO. 

U m’a dit que vous étiez un grand savant... que vous aviez 
raison, et que... 
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FANTOCCINI. 

Et que?... 

BEPPO, bas. 

Vous mourriez une heure après voire femme. 

FANTOCCINI, am'anti. 

O ciel! 

BEPPO. 

Nina, vous serez nia femme l . , 

PÉTRONILLE. 

Un instant... 

BEPPO. 

Encore ! 

PÉTRONILLE, b.s. 

Que vous a dit votre oncle? - . 

BEPPO, de même. 

Que vous mourriez une heure après votre mari. 

PÉTRONILLE, abattue. 

Hélas 1 c’est donc bien vrai i 

BEPPO. 

Attrape ! 

NINA. 

Eh bien, petite mère? 

PÉTRONILLE. 

Dame ! mon enfant, si ton père y consent, mariez-vous ! 

FANTOCCINI. 

Mais comment donc, si tu le veux, chère amie ! 

PÉTRONILLE. 

Mais j’y consens de tout mon cceui ! 

FANTOCCINI. 

Mais je ne m’y suis jamais opposé ! 

BEPPO. 

Voilà la paix dans le ménage. (A Fantoccini.) J’ai votre pa- 
role ! 

FANTOCCINI. 

Elle est sacrée ! 

PÉTRONILLE. 

Ah ! mes enfants, soyez heureux ! 

FANTOCCINI. 

Prenez-nous pour exemple. 

NINA, à part. 

Oh ! pour ça, non. 

BEPPO, de môme. 

Dieu m’en garde! 

FANTOCCINI. 

En être arrivé à ne pouvoir plus être veuf! 
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PÉTRONILLE. 

Hélas! je ne serai plus veuve (l) 1 

FANTOCCINL 

Allons, heureusement qu’il me reste mes étoiles !. 

BEPPO. 

Et qu’y verrez-vous encore? 

FANTOCCINl. 

Je vais vous le dire, ainsi qu’à ces messieurs. 

RONDE FINALE. 

Air de Luron Larifla. 

FANTOCCINl. 

Je viens de lire dans les deux 
Que le lliéâtr’ Saint-Pierre 
Jouerait dans sa carrière 
Plus d’un ouvrage merveilleux 
Qui lui vaudrait sans doute 
Heureuse et longue route. 

Et qu’il mourrait écrasé de succès 
Une heure après le Théâtre-Français I 

Grâce à vos applaudissements, 

• Ronfli, ronfla, 

Il faut nous soigner ça. 

Ce théâtre pourra longtemps 
Fournir à vos amusements. 

(Bis en chœur.) 

PÉTRONILLE. 

Messieurs, prônez à vos amis 
Que ce théâtre prospère 
A pour patron saint Pierre, 

Qui, délaissant le paradis, 

Est descendu sur terre* 

Prêter son ministère 
Et vous ouvrir ses portes chaque soir. 

Si vous daignez venir souvent nous voirl 

Grâce à vos applaudissements... etc. 

BEPPO. 

„ Venez et nous vous donnerons 
Nos acteurs, joyeux drilles. 

Nos actrices gentilles 
Avec nos plus jolis flonflons. 


(1) Pour la province la pièce doit finir là. 
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Qui vous feront tous rire. 

Je ne crains pas de 1* dire. 

A vos amis, veuillez le répéter. 

Que tout Paris vienne nous visiter! 

Grèce à vos applaudissements... etc. 

NINA, au public (I). 

Notre astrologue en ce moment, 
Malgré toute sa science, 

Ne peut dire d’avance 
Si le public sera content. 

Il craint sa dernière heure ; 
Pourtant s’il faut qu’il meure, 
A son trépas volontiers il consent 
Si vous venez rire... à son enterr’ment. 

Grâce à vos applaudissements, 
Ronfli, ronfla. 

Il faut nous soigner ça, 

Cette pièce pourra longtemps 
Fournir à vos amusements... 


(1) Ce couplet seul peut être chanté, les autres ayaut un à- 
propos qui serait fort déplacé en province. 


M.i d’ invent: l ) 


Cuulowmiers. — Typ. de A. Moussis et Charles Unsi.ng.lr. 


(Bis en chœur.) 


FIN, 



Digitized by Google 


